
PROBLÉMATIQUE DES DÉCHETS 
D’ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES ET 
ÉLECTRONIQUES AU SÉNÉGAL : ÉVALUATION 
DU RISQUE ENVIRONNEMENTAL 
 

Introduction : Les appareils électriques et électroniques 
(EEE) occupent une place importante dans les activités 
économiques, industrielles et sociales. Hormis les 
différentes révolutions technologiques, l’expansion des EEE 
a également été influencée par l’exigence des 
consommateurs, avec pour conséquence la production 
d’une nouvelle forme de déchets, les déchets 
d’équipements électriques et électroniques (DEEE) ou e-
déchets. Dans les pays en développement, ces déchets 
représentent une source croissante de pollution environnementale en raison de la présence dans 
leur composante de substances toxiques telles que le plomb, le cadmium, les retardateurs de flamme 
bromés, qui sont capables de s’infiltrer dans le sol, l’eau et l’air. 
Objectifs : Cette étude visait à évaluer le risque environnemental associé aux DEEE manipulés dans 
des sites de gestion et de traitement informel de la région de Dakar, en analysant des indices de 
pollution du sol. 
Méthodologie : Suite à un échantillonnage en boule de neige, 17 sites informels ont été identifiés, 
parmi lesquels 5 sites spécialisés dans la collecte de DEEE, 5 autres dans le recyclage, et 7 sites dans 
le démantèlement. Un site témoin a été également sélectionné en périphérie de la région de Dakar. 
Des échantillons de sol ont été collectés au niveau des différents sites puis séchés à 104 ℃, et les 
fractions fines ont été minéralisées. L’identification et la quantification des éléments plomb, 
cadmium, mercure et arsenic se sont faites en utilisant la spectrométrie d’absorption atomique. 
L’impact environnemental a été évalué par la détermination de l’Igeo, du degré de contamination et 
du risque écologique, qui sont des indices de pollution environnementale. 
Résultats : La caractérisation chimique des différents sols met en évidence des concentrations 
élevées des éléments métalliques dans les sites de démantèlements par rapport aux autres sites. 
Celles-ci étaient de 782,49 ppm pour le Pb, 7,39 ppm pour le cadmium, 10,12 ppm pour l’arsenic et 
0,84 ppm pour le mercure, ce qui est objectivé par la nature de l’activité sur ces sites. Les indices de 
pollution classent les sols de traitement de DEEE comme étant extrêmement pollués en plomb, 
modérément pollué par le cadmium et l’arsenic, modérément à extrêmement pollué par le mercure. 
Les résultats mettent également en exergue une importante contamination et un risque écologique 
élevé au niveau des sites de démantèlement.  
Conclusion : L’ensemble de ces résultats révèlent une importante pollution métallique qui serait 
proportionnelle à la nature de l’activité. La dispersion des métaux trouvés dans les différents sites 
(collecte, recyclage et démantèlement) constitue un problème environnemental majeur, ce qui n’est 
pas sans conséquence sur l’écosystème terrestre, aquatique et sur la santé des populations. 
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